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MEISTER ET CIE., DÜBENDORF-STETTBACH
Caehepot ä relief, Vans, faience / '

4 grand. nat.
Phot. Nie. Aluf, ZUrich
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L'EXPOSITION DE CERAMIQUE SUISSE AU MUSEE D'ART
ET D'HISTOIRE A GENEVE
OUVERT DU 3 SEPTEMBRE AU 9 OCTOBRE 1927

11 y a des musees qui sont des eimetieres; d'autres sont
des foires. Certains partieipent de ces deux caraetöres.

Le Musee d'Art et d'Histoire do Geneve est de ceux-lä.

II y a en lui une necropolo oü le squelette humain pe-

trifie ne manque meme pas. II y a aussi un element

actif, vivant, variable, une foire d'echantillons oü ce que

produisent aujourd'hui des hommes qui se disent artistes
et ne meritent pas toujours le nom d'artisans est do

temps ä autre exposc, oü certains produits de l'art
industriel moderne trouvent la place et la sanetion aux-

quelles ils ont droit.
Nous avons vu au Musee do Geneve des expositions de

tableaux, de gravures, de verrerie, de cisclure, de fer

forge. Voici une exposition de ceramique suisse h

laquelle collaborent 54 exposants dos cantons d'Argovie,
Berne, Fribourg, Geneve, Ncucliälel, Vaud et Zürich.
Ces exposants sont des artistes, des artisans, des fabricants

et les eleves de certaines ecoles. Ils ont envoye ä

Geneve des porcelaines, des gres, des fa'iences stanni-

feres. Leurs ceuvres valent ce que vaut, en ce moment,

la conscience publique. Elles resument les rapports de

l'artiste avec ce qu'il y a de plus fixe ou de plus mou-

vant en lui-meme et ses rapports avec le monde exte-

rieur dont socialement, economiquement, il dopend.

Plus fortement qu'une exposition de peinture ou de

sculpture, celle-ci marque un etat de sensibilite qui est

le notre. Elle a un aspect plus definitif et plus vrai.
Les verites et les mensonges s'y simplifient et la mala-

dresse technique n'y fait point figure de beaute. Enfin
l'artiste et Partisan se trouvent ä leur juste place. Le
bon et le mauvais ouvrier aussi.
11 y a de tout: du beau, de medioere et du pirc. On y
trouve des ceramiques qu'on regarde avec plus de sur-
prise que le squelette du diplodocus qui, du moins, fut
en son temps, logique et moderne. Ce sont des copies de

vases grecs. Au temps de l'avion et de la T. S. F., il se

trouve encore des cöramistes pour reproduire, dans un

style qui rcssemblc mal ä celui de Douris, la rencontre
de Menelas et d'Helene.

A quoi servent ces urnes, ces amphores, ces crateres?

Je ne puis pas l'imaginer. Je no poux croire qu'un

philhellene d'arriere-province fremisse de plaisir en con-

templant, en possedant ces vases dont le dessin n'a rien

d'attique. Leur existence, leur vente et leur multiplica-
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tion jettent un jour singulier sur ce que nous appelons

la civilisation moderne.

A cöte de ce commercant soit nai'f, soit ruse, des potiers,
des fabricants, des peintres sur porcelaino s'attardent

aux gentillesses commerciales du vieux Nyon, du genre
Saxo et de l'imitation Meissen. Une fabrique do Carouge,

pres de Geneve, n'est representee, volontairement ou

non, par aucune piece contemporaine et le Service de

table do style Empire qu'elle presente, revele tout ce

que nous avons pordu. on virtuosite technique et en

puissance constructive. Et cela encore est significatif.
L'inspiration des ceramistes s'alimente aujourd'hui
partout. II y a au Musee de Geneve des coupes, des

vases, des cache-pots dont la forme et souvent le

decor ont ete copics sur des pieces chinoises. L'art chi-

nois, et d'ailleurs tous les arts asiatiques, sont

aujourd'hui mis ä contribution. Le malheur est que le

ceramiste imite mal d'admirables modeles. J'entends

qu'il n'imite ni la perfection de la forme, ni les

rapports de volume, ni la beaute de la matiere, ni le decor

— ni l'äme, ni l'esprit, — parce quo le jour oü il les

imiterait, il ne leur ressemblerait plus.
Byzance, Tunis, ont un echo dans tels ornements geo-

metriques et tolles associations de couleurs revelent

l'aridite, l'absurdite de certaine culture. On sent qu'une
masse de choses, lä-bas, procedent, non de la sensibilite

ou de la logique particulieres ä l'artiste, des neces-

sites d'une profession et des problemlos industriels ou

eeonomiques qu'elle pose, mais de l'etude mal comprise,
et mal diseiplinee faite dans les bibliotheques, les musees,
les expositions d'art moderne oü, des qu'un artiste. un
artisan. apportent un Clement nouveau, cette matiere,
cette forme, ce decor, cette technique, sont immediatement

demarques, trahis par leurs confreres; si bien quo
le public en est lasse avant que d'interessantes
recherches aient produil tout leur effet.
Les personnalites, par consequent, sont rares, el rares
les sensibilites. J'entends la sensibilite particuliöre au

potior, au ceramiste, qui pense en formes et en volumes

comme le peintre pense en rythmes colores, le typo-
grapho en noir et blanc. En fait, il y a aussi peu de

vrais potiers qu'il y a de vrais sculpteurs dans le
monde. On les distingue facilemont. II y a les potiers
pour qui un pot est d'abord un volume, et les autres

pour qui un pot est une forme que determinc un double

profil. On sent tres bien que tel gros a ete «pense» dans

ses trois dimensions, qu'il a ete tourne d'apres un modele

ideal dont le principe etait justement une hierarchie
harmonieuse de formes bombecs et tournnntes. Le

regard en s'y posant ne peut pas s'y tromper plus qu'il

ne se trompe devant les Parques ou les Nereides du

British Museum, et, pres de nous, devant la Pomone de

Maillol.
Sur les autres vases, le regard au lieu d'etre conduit de

forme en forme, est immediatement arrete aux profus.
Le ceramiste les a dessines d'abord ou los a congus

comme une epure. Parfois le profil est pur, elegant, in-

genieux; parfois il y a meme uno qualite presque melo-

dieuse. Mais le volume en est absent, mais sa rotondite

ne procede pas du dedans au dehors, mais nul volume

ne se presente on avant et ne nous invite, irresistible-
ment, ä mieux saisir qu'avec les yeux, ä goüter avec la

main, toute la main, uno forme emouvante.

C'est qu'ils sont fils de l'intelligence, et non de la

sensibilite unie ä l'intelligence. Jo no crois pas qu'au

point de vue de cette double perfection rien ne soit

plus emouvant, plus accompli, et correspondant en tous

points ä leur but artistique et utilitaire, que les vieux
vases chinois dont le poids, la matiere, la densite, la

forme et la couleur se fondent en une indivisible unite.

II y a, chez nos artisans, de la science — bien moins que

d'imagination ou de vraie sensibilite. J'imagine tant de

potiers penches sur un papier, dessinant, determinant

nu deeimetro et au compas, des formes, des rapports, qui
dovraicnt etre justes, non avant, mais apres que le vase,
la coupe, la jatte sont tournes. Le compas et le deeimetre

ne serviraient plus qu'ä les controler.
Certes, la science est indispensable et eile a, par la

perfection technique qu'elle cree, une beaute eile aussi

souveraine. Mais au Musee de Geneve, la science n'est

pas l'apanago commun. Elle ne sauve pas de leur misere
des objets que l'on nomine, audaciousement, artistiques.
On s'en console un peu en songeant ä leur fragilite.
Autre chose attire l'attention du visiteur qui n'est point
un indifferent: c'est que, si tel decor est congu pour
rendro plus belles, plus saisissablos par les sens, teile
sucecssion de formes, comment le rotrouver sans sur-

priso sur uno forme differente? Je vois bien qu'il y a

dos formes Standards et des ornements standardises,
mais je ne congois pas les echanges variables et fau-

taisistes ou absurdes qui se fönt entre oux. Un decor

destine ä faire valoir une panse est faux dans un creux
ou sur une surface plane. Sans cesse, lä-bas, le galbc
d'un pot, d'un vase, d'une coupe est detruit par un

ornement, qui se justifierait mieux sur les pages de

garde d'un livre, sur un papier de tenlure, qui merite-

rait d'etre traduit en broderie ou en batik ou, parfois,
en typographic.
Les couleurs elles-memes sont souvent etrangeres ä la

matiere. C'est trop visiblement un etui vitrifie. Certaines,
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IMBACH-AMANDRUZ
Atelier Menelika- Geneve

M. & P. NOVERRAZ, CAROUGE

cependant, forment avec l'objet une unite complete. On

ne saurait les disjoindre intellectuellement.
Les pieces exposees s'adressent ä diverses catögories
de personnes. II y a la piece aristoeratique pour le

Musee ou l'amateur, et, ä l'oppose, la piece utilitaire,
reproduite industriellcment en grandes quantitös. Entre
elles, on voit des Varietes qui se rapprochent plus ou

moins de l'art ou de l'industrie; et il faut y compter
encore la poterie rustique, dite populaire — dont le

peuple ne se sert jamais.
La grande difference qui separe les artisans de Suisse

Romande et de Suisse Alemanique, c'est que les premiers
ont plus d'imagination, do fantaisie, les autres plus de

science technique, de serieux dans l'execution. On sent

les uns collaborant volontiers avec le hasard qui les

sert et les trahit tour ä tour, mais gräce auquel ils
trouvent parfois des teintes, des matieres, des qualitös
que, Sans leur audace ou leur ignorance, ils n'auraient
jamais oblonues. Les autres sont plus positifs, plus lents
et scrupuleux. Ils n'exposcnt pas volontiers dos pieces
brülees ou mal cuites. Artisans, fabricants, tous ont le
souci d'une teile nettetö materielle qu'elle atteint parfois

la froideur.

L'Exposition du Gewerbemuseum, de Berne, resume l'ad-

mirable enseignement technique d'un maitre tel que
Jacob Hermanns, dont les ceramiques sont pour les pro-
fessionnels eux-memes, des modeles do science et de pro-
bite. On devine en examinant ses oeuvres, qu'il entend

avant tout, l'ormer des lochniciens. S'il y a en eux une

flamme, il sait que la discipline ä laquelle il les soumet

ne l'eteindra pas S'il n'y a rien en eux qu'une bonne

volonte, qu'une stricte obeissance, il en fera des ouvriers

qui dans les fabriques rendront des Services appröciables.
L'Ecole de ceramiques de Chavannes ne temoigne ni

de cette science, ni de cette vitalite. Elle expose deux

beaux vases de gros — mais il furent exöcutes il y a

14 ans et on les vit h l'Exposition do Borne do 1914..
Les autres vases, en poterie commune, n'ont aueun

interet.
Que nous apportent les fabriques?
La fai'encerie de Niederviller ne donne rien d'interes-
sant. Schaffhousc manque au catalogue. Les porcelaines
do Langenthal sont telles qu'on los connait: d'une exe-

cution materielle admirablo et d'un interet artistique
qui decelo plus de science, plus d'effort laborioux, plus
de sensibilite, si j'ose dire, premeditee que de naturelle
et vivante sensibilite. Ne disons rien de la manufacture
de poteries fines do Nyon... Carl Bodmer, ä Zürich,
utilisant les projets creös par les membres de l'Oeuvre
et realisant les modeles de Mlles Bodmer, Tappolet et

Good, surprend par la qualite industrielle des pieces

exposöcs. II faut qu'il y ait lä une admirable Organisation

pour fournir ä des prix si bas des ceramiques aussi

interessantes. Au point de vue social et memo au point
do vue artistique, l'echelle des prix a uno importance
ronsiderable. On peut n'etre pas toujours d'accord avec

un style decoratif dont beaucoup de ceramiques te-

moignent; mais la probite industrielle, mais la feconde

collaboration entre l'artiste et le fabricant ont des

merites qu'il faut absolument signaler.
On retrouve ces qualites industrielles, moins pures
cependant, ä la Poterie de Steffisburg, oü la technique a

de grands merites, oü l'effort vers un style moderne est

lä, toujours constant.

Les Genevois tömoignent d'un esprit different. Celui

qui apporte le plus de nouveaute et qui tente de bien

caracteriser notre epoque, c'est Paul Bonifas, avec des

pieces en terre noire et lustree, fabriquees mecanique-
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PAUL BONIFAS
Ferney-Voltaire

ment, auxquelles il a justement confere un caractere

mecanique qu'affirment encore une metallisation noire et

dos formes geometriques. Rien, ä l'Exjiosition do Geneve,

n'evoque notre temps d'une maniere plus intense quo

ces coupes, ces plats, au bord hcxagonal, qui n'ont rien
do commun avec lc Wedgwood et lc style Empire. L'e-

paissour volontaire dos pieces, la qualite savourouse de

la terre, la solidite, la sonorite qu'elle detient donnent ä

ces poteries en terre regionale amelioröo, une dignite
qu'on ne prevoyait pas. A cet art viril, Menelika oppose
los ceuvres charmantes qui repondent aujourd'hui, ä co

que furent autrefois les Moustiers, les Rouen, les Nc-

vers. La fraicheur de l'inspiration, la legerete du decor,

l'abondance, la Souplesse decoratives, leur conferent une

gräcc d'autant plus distinguee quo le caractere na'if et

populaire est plus accentue. Noverraz tonte do trans-

figurer la terre do Carougo par un decor d'une richesse

inhabituelle. Devant certain vase bleu et argent, elance,

pur et fin comme une ceramique persano, on döplore la

fragilite d'une terre vulgaire. Sous les ors qu'il emploie

aujourd'hui, parfois avec mesure, parfois avec exces, on

voudrait une matiere digne d'un decor qui a de la force,
du rythme et de la sensibilite.
Cette science de la matiere, cette juste appreciation de

ce qu'elle peut donner, un sculpteur de Zürich, Arnold
llünerwadel, nous les montre avec une serie de slatuettes
de fai'ence oü tout ce qu'il y a de souple, de gras, de

tendre et de feminin dans la terre emaillee, s'exprime
avec un naturel charmant. La technique ici correspond
ä une sensibilite d'artiste et d'artisan, de sculpteur et

de ceramiste. Mme Jeanne Perrochet, de la Chaux-de-

Fonds, s'en rapproche avee des statuottes blanches en

terre refraetaire vernissee, semblablc ä la terre qu'om-

ploient ä Bienne les poeliers, plutöt qu'avec des gres
flammes qu'ammollit trop leur estampage.

Terre luströe noire / Gres de grand feu.

Et d'ailleurs, il y a peu de gres.
Seul, Paul Bonifas leur reste fidelo. Ils sont pour lui
la part que Fartisto vole ä l'industriel, la rangon d'une

vie que les conditions economiques rendent tres austero.

Co qui fait la beaute dos pieces de Meister, de Stettbach-

Dubendorf: le sens des volurnes, la densite visiblo d'une

matiere, la correspondance de la forme et de la couleur,
je le trouve plus veridique, plus naturel, dans la vitrine
de Bonifas, oü, dans certaines pieces, Turnte est si reelle

qu'elles semblent en matiere naturelle, et non reconsti-

tuee, en une sorte de marbre ou de röche qu'il aurait
evides, tournes et polis.
II y a, au Musee de Geneve, un assez grand nombre de

porcelaines. L'influence de Vienne s'y fait sentir, des

que co n'est plus l'inspiration archeologique. Mais l'esprit

special aux Viennois et sa legerete norveuse, on ne

les trouve point dans cette exposition.

•
Quel en sera le benefice?

Pour le public, connaltre mieux les ressources d'un pays
oü il demande trop souvent ä l'etranger ce qu'il peut
trouver ici meine, puis reconnaitre avec sincerite l'ef-
fort considerable des industriels et des artistes pour
mettre ä sa disposition, ä des prix extremement bas, des

objets pratiques, dignes d'cmbcllir la maison.

Pour los industriels, se rendre mieux compte do ce que
leur offrent les artistes gräce ä leurs recherches
artistiques el techniques et parfois gräce aux decouvertes

qu'ils sont dans l'impossibilite materielle d'industrialiser.
Enfin pour les artistes, c'est la mise au point de ques-
tions qui pouvaient demeurer dans le vague. C'est

l'obligation d'opposor aux necessites industrielles les

exigences artistiques, do comparor des techniques, des

methodes et jusqu'ä dos prix de vente ou de fabrication,
c'est mesurer ce que dans un tel ensemble ils apporlent
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de bien, de nouveau, d'ulile ou d'esscnliol et quelles Et si los uns et les autres y parviennent, l'Exposition
experiences ils doivent encore faire pour aecorder ä une de ceramique suisse aura l'utilite que l'on conteste ä

rigoureuse technique, les rythmes de leur sensibilite. presque toutes les expositions. L. Florentin.
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HÜNERWADEL, ZURICH
Fai'ence, 30 cm

LANGENTHAL S.A., FABRIQUE DE PORCELAINE JEANNE PERROCHET, CHAUX-DE-FONDS
Gres flammt

WERKBUNDTAGUNG 1927
9. UND 10. SEPTEMBER / ZÜRICH

Generalversammlung im Kunstgewerbemuseum Zürich.

Die Mitgliederversammlung des S.W.B. 1927 wies eine

aussergewöhnlich hohe Beteiligung von zirka 110

Personen auf. Unter der Leitung des ersten Vorsitzenden

Herrn E. R. Bühler, Winterthur, fanden die Regularia
ihre Erledigung. Nach Bekanntgabe eines kurzen

Geschäftsberichtes, der über die Tätigkeit des Bundes und

der einzelnen Ortsgruppen Aufschluss gab, referierte der

Präsident über die gepflogenen Verhandlungen mit dem

B. S. A. betreffs Erneuerung der Werkverträge. Danach

würde nach Kündigung des Vertrages von Seiten des

B. S. A. Anfang dieses Jahres nunmehr der B. S. A. mit
Gebr. Fretz A. G. den Verlagsvertrag allein tätigen, während

dem S. W. B. durch einen neuen Vertrag zwischen

den beiden Verbänden die bisherigen Rechte erhalten

wurden. Unter Verdankung der geleisteten Arbeit wurde

vom Rücktritt Dr. J. Gantners von der Redaktorslelle des

»Werk« Kenntnis genommen. Der neue Redaktor Prof
H. Bernoulli aus Basel wurde herzlich willkommen ge-
heissen.

Den Rücktritt aus dem Zentralvorstand nahmen Dr. Gantner,

Dir. Meyer-Zschokke, Gustav Ammann und Arch.

Ramseyer, Luzern.

Auf Vorschlag des Zentralvorstandes wählte die

Versammlung die Herren Hans Schmidt, Basel, Hans

Hofmann, Zürieh, Dir. Meyerhofer, Turgi und Dr. Wetter,

Zürich, neu in den Vorstand.

Der Quästor. Dir. Dr. Kienzle legte ausführlich Bericht ab

über die Rechnung 1926 und unterbreitete der Versammlung

das Budget 1927. Die Rechnung 1926 wurde auf

Antrag der Revisoren Arch. H. Hofmann und Dr. Frei (Bern)

von der Versammlung genehmigt.
Die Mitgliederversammlung erteilte dem Vorstand De-

charge und Kompetenz für die Weiterführung der laufenden

Geschäfte.

Im Anschluss an die geschäftlichen Traklanden sprach
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